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AMOUR IAo!

Le premnier jour (le soi' travail,
Monîo-Uhristii se nittria à la hauteur
des fonctions qu'il remplissatit.

Tus1 5 les journaliers employées aux
travaux d'excavation( de la rue Slier-
birooke n'avaient qu'une voix liotr
proclameî- s upériirité.- siri ses lprédé-

Romipi alx re'g:s de la discipline
ile lai prion1, fnot ru héros aCOmliait

sori travail ave(. iuie acitivité et ne iii-
telligi:11-e4 dignes ti'unî o1 usitiîon îplus
élevée.

Leq cninai uie l'bservait. de

pr.s-dmiraiit le soin ri-lituleux que
MNtl4io-Christini al prtaiu à Pexécution
dle so devoir.

,Jlaiis il tn'1imlprimîait titni fui mioi-
verîenit aiu: satn qil portait auix tra-
vaillanîts. Il ne reversait jauis une

goutte d'eau.
L~orsqu'arriva le jedi îapr's-idi, il

s'agissait de ftire le bordereau de la
paie des hommes et des dépenseî en-
COIllrues pour l'achat d'ontils, etc. A vee
ni plomb imîprturbable lnto-Chiris-
in présentià A l'inspecteirm iiiiun:îeiipal

des travauxsa iniote dts 25 cetntins
pour l'aihat de rine d'avoine. Su
noîte p assa sanlis discssioi et il partagea
lbonnêteiieit avec le hîena la sotmime
enit.ier e dtuîî u.

Le flreinan lorsqu'il fut seul avec
notre héros, le frappa fitiamilièrenient. eur
l'épaule ea lui disant :-Tu es uit jeunae

îblood" 'u iras loin si tu suis ties
ontseils. Continue le traie jeu avec

tuoti ett u ne t'en repentiras pas.
Enfin arriva le jour de lit sainte tou-

ehe, le jour où Monto-Christin allait
recevoir les gîiges de sa semaine en
beaux écus luisaiits.

Le paie-maît re passa daits les rangs
des travailleurs recueillis dans uit si-
lence solennel. Claîcunî reçoit un en-
velo)ppe contenant ss giges.

Lorsque Iîoito Christinî prit. lai
sieame, il eut commte un éblouiseent.
Ce qu'on lui mettait dans les maîaainas c'é-
tait de la graine l. milliois.

Il tne coucherait plus à l'auberge de
la belle étoile. Avec ses deux piastres
par semaine il allait pouvoir dormir
su r un bot matelas renbourré avec des
feuilles de blé-d'inde et sur un oreiller
en coutil rempli de paille il reposerait
sa tôte remplie de rêves amoureux.

Il s'éloigina des travaux gai comme
n piiison dans la direction de la rue

St-Paul où il devait ehercher son iou-
veau logis.

Dans la soirée il avait réussi à trou-
ver une chambrette dans le grenier
d'une vieille maison près le l'enîcoi-
gnure des rues St-Paul et. Friponnue.

H. BERTHELOT, Redacteur

Le retour de Laurier du Nord-Ouest

LAuRIFLa. -- Voyez messieurs, ce que je rapporte de tmai Iebasse. Je l'ai
pris vant et il est malintenatnt à -àmoi. Lorsque je ue serai reioiséi, j 'attrant-
perai le castor l--bas. Rien ne ie serai pltus faîcile.

Il manquait, il est vrai, deux car- C'entame foren (le la cîî:pî.îra-
reaux à la lucarne, aiis il était facile liona-file 'astre deMil

îde fermer ces unvertures avec de vieux briller deuilnouvel éclat, salisatteindre
ciaipeaux de l'entre abandonnés soius1toutefois sot zénith.
les combles le la maison. Pendanttliquinzaine où il avait tra-

Aveutiti udollar et demi il payait sa taillé dans les exeavacitionb il avait
pension et il lui restait cinquante cents appris de son prèdécesseur le secret îe
pour s'acheter ditlabae et d'autres ar- grossir les bordereaux le paie. Lorm-
ticies de luxe. Quand aux douze cen- qu'iltiavaittqueadouze'lhommes sons
tins provenlant du hoo.//ge sur la fit- soit contrôle il cia mettait .uaorme sur
rine d'avoine. ils devaient composer titi la liste, riin i'est plus tacile quand
fimd de réserve pour les inauvtais jours. &est latmnicipalité (ui liit exécuter

La semaine suivante notre héros se les 1ravaux à la jmliruée. A ses gages
vOyait promu tia grade île piocheur. de $12 il eg: y ajoutait douze autres.
Son habileté à manier le pie lui fit doi:- Voilà donc ]'enfattde li'etite-Mi-
tier ume augmentation le gaiges. sère capable le faire le mnsieur,'le

Il recevait $1 par jour. dimatche -Ur lesole Nlitrétl.
Décidlémetnt la fortune lui souriait et .lîva saîîî iire (ie depiSI, der-

allait laccabler sous pi île s's -la- IiÛre protion il avaitquitté ::aIpauvre
veu rs.mnsarde de la rite St-I'aîîîlîmi i

Il y avait citez le jeutine fIhMnto- taller dans une maisontde 1 eitsiî tut

Christint uit grand fond de philosophie vie le la rte Sto-EIieîibeth oi il nii-
naturelle, malgré son manque d'ins- get-a tti cliard d'unîorî re plus relevé.
truction et la tiblesse de see facultés Il abandnna ses vieilles niies pour
iitellectuelles. porter le dimache un beau Il suit 'it

Il s'était dit : Que le gens sans édlu- drapinir taillé rhez Ca. î'hial.
cation, sans capacité, ont réussi à faire
leur trou à la Corporation et à devenir
les phus riches parmi nos concitoyens !
Les enîtreprenîeuars qui ont accumulé
les fortunes les plus considérables davs
les travaux municipaux ne sont arrivés
au succès que grace à leur énergie et à
letr tact instinctif pour les afnhires. Je
suivrai P:itiome américain : a/Mt-

I' fut si timelefàremtteadeepière devie
qu'il était dev'enau jbm-emu' dhtue sec- A le voi- assersurnlt-strhtes.oit cit
tiol avecdouze piastries par enaiieit.it1Vnia ia qweil où d IavIHaitl-
après avoir joué titi pic pendanttmite. Iléitgtaitmainlétenéadatn les ovetites
quiaazaiacde jouas. mublrsa do 'o t vend des hutret au
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verre, des 'iiimuttois pies' et du brandy
ai 5 cenits.

.\Iont-Cheristin s gbergeait le sa-
Imeu i soi»r nvec tie couple de douzuines
de grosses Nia ecques fraîches au Pe-
tit Windsor, et il se faisait rédiger
dl'exc-ellenîts cocktails t-c-z Riendeau.
Le limancihe il avait une voiture à
deux chievaux er Ilootitetter, en so-

e arec ses ainis pour une prome-
nale suit ait Sault, soit à Lachine ou A la
L.îîungule:Pointe, c'est-à lire qu'il menait
la vie i grandes guides.

eendant son bonhleur n'était pais
à.

Sonuî uo.ur avait iuie pluie qui était
loin d'être cicatrisée.

L'amour qu'il éprouvait pour Cuné-
gîOnîde -"tait une ièche qui y avait pé-
nétré si prtofutodmliient qu'il ne potuvait
plus Parracher.

Cihiaque battement de ce cœtuîr était
pouir sa bien-aimée.

( 1haque îpensée traversant son épais
cerveau le portait vers elle.

(Conbienl de fois la nuit ie s'était-il
pas tordu sur son spr lied de la rue
Ste-ElIlisaîbethi, comme sur son grabat le
la rue St-l'an], en songeant à sa cou-
silie.

(Combien1 de fois n'avait-il pas inondé
soa oreiller le larmes au risque de ta-
rir son emur dont les libres se brisaient
-à la pensée de Plaisence de sa bien-
aimlée

Il baisait amîîoureiuseient nu por-
trait en zint- de Cunégonde prise à So-
rel A l'age de six ans.
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tinégnîle était l'objectif (le sa vie.
1 lallait qu'il lPatteignit au prix de
iniporte quels saerificeîs.

.onto Christin résolut que chaque
insttut qu'il ne consacrerait pas au
travail serait donnéh lai recherche de

Jailaii- dans ses promenades il ne
Favait rencontrée.

Aucun de ses aiis ne lai connais-
sait.

Pourtant les S<eurs de Ste-Pélagie
savaient où elle était en service.

Si seulement il pouvait réussir à les
faire parler.

Après s'être longtemps ravagé l'iia-
gination il s'arrotaà à Piidée de recourir
aux services l'un: détective.

(A suivre)

Fuiiez le Cigare "Rosebud."


